Cape Town, le 1er décembre – journée mondiale dédiée à la lutte contre le VIH/SIDA

La magie d’une célébration

Le 1er décembre, un jour d’été comme les autres à Khayelitsha: le soleil brille dans un ciel sans nuage, la chaleur est étouffante dans les petites maisons en tôle ondulée, et le célèbre vent du Cap, le “South-Easter” souffle comme toujours en décembre, soulevant le sable sur lequel sont construits les townships du Cap.

Pourtant, et tout le monde le sait, le 1er décembre n’est pas un jour comme un autre: c’est la journée internationale dédiée à la lutte contre le VIH/SIDA. L’Afrique du Sud est l’un des pays les plus touchés par le pandémie, avec un taux moyen de 25 % de la population vivant avec le virus, un taux qui s’élève à 50 voire 60% dans certaines régions ou  dans certains groupes de la population.

Ce jour-là, je suis dans la région du Cap, où de nombreuses activités sont prévues. J’apprends que  Médecins sans Frontières (MSF) organise quelque chose à Khayelitsha, le plus grand township du Cap, avec une population proche de 500.000 habitants, et dans lequel j’ai travaillé durant 5 ans. MSF y a développé des projets particulièrement intéressants liés au VIH/SIDA. J’y vais, m’attendant  à l’habituelle succession de discours et de pièces de théâtre pour continuer, encore et toujours, à sensibiliser au VIH/SIDA. Rendez-vous dans l’immense hall “Oliver Thambo”. Après une matinée thématique liée au VIH-SIDA, l’après-midi sera, me dit une responsable de MSF, consacré au cirque.

J’attends. Petit à petit les gens arrivent Des responsables essaient de réserver les meilleures places aux mères ou grand-mères venant avec des enfants en bas âge. Les enfants plus âgés, les adolescents et les adultes sont invités à prendre place dans les balcons.  Le hall se remplit à une vitesse incroyable, et miracle, bientôt un semblant d’ordre règne dans le hall, toutes les chaises et tous les bancs sont occupés, des centaines de personnes sont debout, le spectacle peut commencer.

J’observe, émerveillée et émue, impressionnée et triste. Emerveillée et impressionnée par l’efficacité de l’organisation, et par l’ampleur de l’évènement: environ 3500 personnes. Mais en même temps, une immense tristesse m’envahit. Il est clair que la grande majorité des personnes présentes vit dans une grande pauvreté économique. Au-delà de cette impression générale, et en y regardant d’un peu plus près, d’autres dimensions apparaissent:
· Comme d’habitude, très peu d’hommes dans le public…, pourtant ils portent une grande responsabilité.

· De très nombreuses grand-mères dans le public, avec la charge de plusieurs enfants, dont la maman est décédée. Ces femmes, vieilles, usées par une vie de pauvreté, doivent maintenant si souvent élever leurs petits-enfants, orphelins du SIDA…j’ai envie de pleurer.

· Les tee-shirts. Une telle manifestation est un véritable défilé de tee-shirts, porteurs de slogans. En voici quelques-uns:

· Stop AIDS

· Stimelela: Fed-up about violence against women and children

· I know my status…do you?

· HIV-positive

· Campaign for the right to treatment

· Love life
Et, pour revenir aux grand-mères, elles aussi se sont réunies en association et ont leur 

tee-shirt:

· GAPA (Grandmothers Against Poverty and Aids)

· Et enfin la force des chiffres. Si entre 3500 et 4000 personnes sont dans le hall, et si à Khayelitsha le taux de prévalence moyen est proche de 40%…alors, dans ce hall, entre 1000 et 1500 personnes vivent avec le virus.

Mais passons au spectacle, car il fut extraordinaire. Le Zip-Zap circus entre en scène, et en quelques instants, l’ensemble du public est ailleurs, sur une autre planète. Une troupe multiculturelle et multicolore, qui nous offre deux heures de magie. Des numéros de voltige, de trapèze, des clowns, des danseuses et danseurs, des acrobates, petits et grands. Des équilibristes, des jongleurs, un spectacle de très haute qualité qui nous fait tour à tour éclater de rire ou retenir notre souffle durant les sauts périlleux.

Un spectacle de cirque, gratuit, durant tout un après-midi, bravo MSF. Quelle belle idée. Offrir deux heures de magie pour oublier la réalité, quel beau cadeau à toutes ces personnes, et quelle belle contribution à leur bien-être, qui est en lien direct avec leur système immunitaire.

Depuis plus d’un an, ce cirque professionnel travaille aussi, une fois par semaine, avec des enfants de Khayelitsha porteurs du virus, pour les accompagner dans leur processus et les aider à développer une plus grande confiance en soi, tout en développant des compétences. Un projet initié par MSF. La plupart de ces enfants étaient sur scène ce jour-là, leurs prouesses étaient extraordinaires. Bravo les enfants, bravo Zip-Zap, bravo MSF, et merci à vous toutes et tous, qui aimez la Vie.

Véronique Schoeffel*
Décembre 2005

Cape Town.

* L’auteure de ce texte travaille à cinfo, où elle s’occupe particulièrement de préparation au départ dans le cadre de la coopération internationale. C’est dans le cadre de ce travail, qu’elle est allée à la rencontre, en décembre 2005, de diverses organisations actives autour du thème VIH/SIDA dans la région du Cap. Elle a vécu et travaillé en  Afrique du Sud entre 1989 et 1994.

